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Le loup arriva devant la cabane de bois où s’abritaient Nif-Nif et Naf-Naf.

- Ouvrez ! hurla le loup.

- certainement pas ! répondirent les deux frères tout tremblants.

- Vous l’aurez voulu ! cria le loup.

Il gonfla sa poitrine et souffla si fort que la pauvre cabane s’écroula. Nif-Nif et

Naf-Naf, épouvantés, réussirent par miracle à échapper au loup et à atteindre la

maison de Nouf-Nouf. Mais le loup se retrouva vite devant la porte de la maison

de pierre.

- Ouvrez ! hurla-t-il.

- Certainement pas ! répondirent les trois frères tout tremblants.

- Vous l’aurez voulu ! cria le loup.

Il gonfla sa poitrine et souffla si fort que… rien ! Rien ne bougea !
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lLe l p s ffla si fort que la cabane s’ écr la.

Lle l  p arriva dev  t la cabane. 

Lle l p s ffla fort m s la m s resta deb t.

Nnif-Nnif, et Nnaf-nNaf ép v tés, allèrent d s la m s de Nnouf-Nnouf.


